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Nous :;eprodulsons cl-aprés lrlntervler accordée par

un milltant du ltlouvement Soclallste Panéthloplen

/ME'IS0NE/ au Journal LE MOiiIDE daté du 17 Septembre
1977.

.§[@E: Pourquoi avez-vous rompu brusquement avec le régime

mllltalre ?

UEj-IW.c Le Mouvement §oclaliste Panéthi.oplen /tr,tE'ISCNE/ est
une organlsatlon narxlste-léntnlste.Comne lrindlque notre pro-
gratmerpour faire avancer la révolutlonrÀ€TISCNE utllisera les
dlfférentes forrnes de lutte -clandestlne et ouverterlégale et
iIlégalerpaclflque et vlolente- et appllguera des tactiques
différentes selon les clrconstances.Sous le rég1ne de Hallé
Sélasslérnotre lutte étatt totalement clandestlne.Avec la pri-
se du pouvolr par lee mllitairesrnous avons pu mêner une lut-
te seml-Iégale et seml-clandestine.Auj.urdrhuirla situation a

de nouveau changé.Pour falre avancer la révolutlonrMErISONE
est de nouveau passé dans la clanclestlnlté.

Quand nous menlons une lutte seni-clandestlneron
nous accusalt parfols dropportunisne et de solf du pouvolr.
Drautres pensalent que nous falslons de rlrentrlsnert.En fâ1t,
notre 'soutlen crlt.lque' Ctalt une âIlisnce tactlque.

En ce qul concerne notre lcoJ.laboratlonr avec ]e
DEtRG,iI faut rappeler un certain nombre de pclnts:premlère-
mentrnous avons expllqué dès le début que Ie DETRG de pâr se

nâture de classe ne pouvalt mener la révolu.tlon à son terrne

et que le.s masses ne devaient nourrlr aucune illuslon à cet
égard.Deuxiènementravant notre ncollaborationrrnous avons de-
mandé que soit rendue pubJ.ique la plateforme draccord entîe
les révolutlonnaires et le DEtRG.Crest ainsi que Ie rég1me rnl-
lltalre a été anené à proclarner le prograrmne de Révolutlon Na-
tlonale Démocratique en Avrll 1976.Nous avons expllqué à naln-
tes reprises que le respect de cette plateforne constltuait
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la base de notre collaboration.

Troislàmementrdurant Ia période otr nous trcollaborlonsrr

avec le OEIJRG,nous avons poursulvt parallàIement nos prépara-
tlfs visant à renforcer notre apparel] clandestln en vue drune
rupture indvitable.Depuis quelques molsrle DEI.BG cherche à frei-
ner Ie processus révolutlonnaire pour 'rstabiliser la sltuatLonn.
Les points sur lesquels nous étlons parvenus à un accord: la
proclamation des .llbertés démocratiquesrla garantie de 1réga-
lité des nationalitésrla Iutte contre la bureaucratlerle dr.lve-

Ioppement des organisatlons de massesrle respect du drolt à la
créatlon de partls polittques...brefrles princtpâur points de

notre plateforme commune sontrdepuls Marsrlernis en cause par
Ie réglme mllitaire.Le DETRG a tendance à se rapprocher des for-
ces réactionnalres.Par conséquentrla situatlon est nûre pour
une contre-révolutlon.Ausslrpour poursulvre dans les mellleures
condltlons la lutte pour Ia d,lmocratle et le soclallsmerÀ,tEtI§0NE
a décidé de passer dans la clandestlnlté.La lutte contlnue.

LE MO}IDE: Sur Ie fondret au sujet de lrErythrée et de I'Ogaden,
partagez-vous Ies thèses du pouvoi.r sur Irintégr1té
territoriale ?

!EiJS$'lF.: Notre progrrîîme reconnait le drott à I'autodétérmlnâ-
tion des natlonalités drEthlople,y comprls le droit à la sépa-

ratlon.De plusrnotre ôrganlsatlon lutte pour 1rédiflcation drune
Ethtople démocratiqrre où I'unité des natlonalités devra être
fondée sur leur libre volonté de vlvre ensemble dans ttégatlté
la pl.us complète.

CeIa étantrà l'heure actuelle;la question de ltintég-
rité terri+"oria1e de notre pays est lntlmement llée à celle de

la révolution d'une façon généraLe.Pour la luestion cre ltEryth-
rderle DEURG semble avoLr opté pour rrne sol-ution avant tout
-rnlli.taire tandis que nous pênsons que Ia question rjevrait Stre
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résolue pêr des n.'gocLations pâclfiques avec les forces prog-
ressistes en Erythrée.Une agitation syst4matique doit être ent-
reprise pour permettre aux peuples opprlmés de storganlser et
de participer à la révolution.Ceci ne veut pas dire que nous
sommes pour Ia séparation de IrErythrée dans lrétat actuel des
choses.Il ne faut pas consldérer la questlon de ItErythrée en
soirmals tl faut Ia replacer dans Ie contexte p-tus général de

lrEthiopie et de Ia région.

Il sufflt de voir que,sous lrancien réglmertoutes
les forces réactlonnalres stopposaient à la sécession de IrÊry=
thrée tandls que nous soutenlons cette lutte parce qurelle con-
tribualt à lraffaibllssement du réglme de Hai.lé Selasslé et,
par conséguent,renforçait te cemp révolutlonnalre.Telle était
la position des forces progressistes à lréchelle internatlona-
le.AuJourdrhuircette situation a changé,Même lrex-prlnce hé-
rltier soutient lrindépendance de l.rErythrée.Cela montre clal-
rement le changement dans ltalignement des forces.Lraide gurap-
portent les régimes réactLonnalres arabes aux fronts érythréens
révèIent gue ce changement ctest opéré aussl à tréchelte inter-
natlonâle.Dans ces conditlonsraujourdthulrnotre organlsation
est contre la séparatlon de IfErythrée.

En ce qut concerne lrOgadenrnous nous opposons à lrin-
vasion somall-enne.La thàse qul tend à faire croire quril s'aglt
là drune lutte de libératlon natlonale est dénuée de tout fon-
dcnent.Nous nravons jamals vu JusqurauJourdfhul un mouvement de
llbération dlsposant de chars et dravions.

tE MCIIDE: on vous d1t prutôt hostlles à lrengaqement des sovlé-
tiqrrss et de leurs a]Iiés aux c6tés de lrEthiopie.
Pourquol ?

!4E',ISONE: A liheure actuel.lerla révolutlon éthioplenne dolt
faire face à de trds puissants ennemis lntérieurs et extérleurs.
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Aussi a-t-eJle besoln du soutien de toutes les forces progres-
sistes.On dj.t que ME'ISOl'lE sroppose à l'engagement des §ovié-
ttques et de leurs alllés aux côtés de la révolution éthloplen-
ne.Ctest faux.Nous acceptons et appréclons toute aide qul. vlse
à faire avancer notre révolution.Cependant nous mettons Itac-
cent sur le fait querpour falre avancer la révolutlonrles peup-

les drEthlopLe doiventravant toutrcompter sur leurg propres
fotces.Ltaide extérleure ne peut être qurun facteur secondalre.

LE MOl.lDE,r Pour ne clter que les principauxrll y a désormals
trols mouvementg clandestlns qui luttent contre les
mll.Ibalresr Ie vEtre,ltE.O.U. (Unlon Démocratlque Ethl-
oplenne) et Ie P.R.P.E. (Parti Révolutlonnaire du

Peuple Ethioplen).Nry aura-t-il pas fatatement un

rapprochenent tactlque entre certalns de cês môuvê-

ments ?

üEIISONÊ: MEr1SolGrJouant un rôle d'avant-garde dans la lutte
des peuples dtEthiopieroeuvre à la mlse en appllcation du pro-
gremme de Révolutlon Nationale Ddmocratique drAvrll 1976.Cela
veut dire que nous luttons contre toutes Les forces qul reJet-
tent ce prograrmeret partlcullèrement les organlsatlons telles
que I'EDU et le IBPE alnsi que Ia bureaucratie qul combattent
la réforme agraire qul a llbéré des milllons de paysens pauvres.

Il ne saurait être question de nous alller avec ces forces
pour combattre le régime miLttaire.

!E-UQ§!EI On parle beaucoup auJourdrhul de ltéventualité d'un
coup dtEtat pro-américaj.n en Ethiopie.Y croyez-vous ?

EII§pIE: La drclte éthlopienne est mieux placée que nous Pour
répondre à cette question.Ce que nous Pouvons dirercrest gu'au-



1?

Jourdthul les étéments progressistes au sein du DE|ÂG sraffaib-
llssent tan<lis que les éléments droitters sont en train de re-
prendre des forces.Ainsi on voit que ltimpérialisme américaint

qui avait perdu tout espoir en Fevrierrchange de tactique et
cherche à se rapprocher de ItEthiopie.Lréventuallté drun coup

dfEtat pro-amérlcain est réetle.Ce coup drEtat pounait stap-

puyer sur Ia bureaucratie réactionnalre et les forces qul ont

vu leurs privitèges supprlmés par les acquls de trois années

de tutte.Les progresslstes au seln du DEttr{G ne semblent pas

avoir réalisé 1a gravitd du danger.

LE lvlffrlDE; Pendant Ia période où vous 'rcollaboriezr avec les
mi,Iitairesrvos adversaires et une bonne partle de

lroplnion lnternatlonale vous ont accusés dtapprou-
vêr }es massacres et la répresslon condulte par le
DELNG ?

EII§.OùEr Il faut rappeler au moins trois choses à ce sujet.
Dtabordrles gens qul soulèvent cette que§tlon ne réallsent pas

Itampleur de la révolutlon éthioplenne.§ans exagerêrrnous avons

vu ltEthiopie depuls trols ans plonger dans un mouvenent gul a

en même temps les caractérlstlques de la Révolutlon francaise
de l789rde 19.l 7 en.llussie et de Mai 1c]rr8.La situatlon est trés
complexe et la lutte de classe y prend un aspect trés algu.

Deuxlèmementrlorsquron parle de la vlolenceron ne

retlent que celle exercée par les forces lultant pour la sauve-

garde des acquis de la révolution.l-a vlolence 'contre-révolu-

tionnairerles assaslnats polltiques et la, terreur blanche sont
passés sous silence.Dans le camp révoluticnnailerun nombre in-
calculable de paysâns pauvresrdrouvrlersrde eoldats,drétudiante,
de femmes et drlntetlectuels sont tombés sous les balles ds Ia
réactlon.CÈtte même situation contlnue.Aussiravant de nou§ ac-
cuser ainsi que le DEtJt{G de répresslon et de massacresrll faut
blen comprendre que lrEthtople se trouve dans une situation de

guerre civiLe.
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Le plus important,enflnrest que cette situation est
exagérée déIibérémerrt. afln d'intoxiquer Itopinion lnternatio-
nale.Les "nouvelLesrt sur les 5O dollars que devraient rembour-
ser les farni,lies des victj.mes pour payer les balles ayant ser-
vlrle nombre incroyable de cadavres qul Joncheraient les rues
drAddLs-Abebaretc...rtoutes ces ilnouvellestr ne sont qutun mo-
yen dtlntoxlcatlon et rlen dtautre.

LE M0NDE: Ne pensez-vous pas que les dangers extérleurs gul
menacent lrEthlopte justiflent un ralentlssement
provisolre du processus révolutionnalre ?

l,tEtI§ONE: Cette question constltue un des potnts de divergen-
ce que nous avons avec le DElJRG.Pretextant Ia guerrerle rég1-
me militaire cherche à se rapprocher des forces droltières et
stopper 1e processus ::évolutionnalre.Ralentlr même prov!.solre-
ment ce processusr6lgnlfle nég1lger le développement de la con-
science politique des massesrretarder leur armement et leur or-
ganlsation.lJne telle sl.tuatlon favorlse Les forces réactlon-
nalres et leur donne du temps pour reprendre du souffle.Cette
situation srest déJà créée dans les régions où Ia guerre stest
amplifiée,notaûment le Harrarguérle Sidamo et le Balé.

Il est vrai que des forces extérleuresrpflses de pa-
nique face au développement de la rdvolution éthiopiennerten-
tent drétouffer la révolution avant qurune situation lrréver-
slbte solt créée.Mals pour réal-lsex Ieurs desseinsrelles stap-
pulent prlncipalement sur la réaction intérieure.Nous pensons
que le seul moyen poLlr falre face aux dangers extérleurs est
dtaccelerer le processus révolutionnalre et ainsi falre du

front lntérleur un bastlon de la révolutlon.

IIJONDEI Des considérations trlbales sont souvent avancées
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pour expllque! certalns aspect3 dâ 1a querre clvlle
éthloplenne.Iz pâ.tl ME i ISOIG s I afpuierâlt âins1 ,
e s sêntr.e llement r sur les Orûrcr (eatlae) tandls que

vos adversalres du IRPÊ serôient en Dâjorité Ârlhâ-
ras.Nry a-t-il pas un fond de vérité dan! cette ana-
lÿge bien 6ntendu trée sottlnalrê ?

EtISotlE: Plu3lêurs personnesrdàs qutil s'aglt dês luttes qul
te nèoent en Afriquêr s rsmpresseot dry voir que des consldéra-
tlons trlbâlce.Quelqu I una I! font par lncâpacité de conprcndrê
l,â sltuation téêltêsrtandls que drautres le font consclêmrent
pou! Eealer Ia confuslon et dénaturer le contenu réyolutlon-
nâiæ des différentes luttet en Afrlque.En ce qul concerne À€l
ISOiGrson noor déJà indlque la vocatlon nationalê de ltorgani-
satlon ( ouvenênt soclallste Pâoéthloplen ).cepandant, on sra-
charne à feile croire que nous serions représentêtifs drune
seul€ natlonali té.D' al lleurs lrs oplnlons divergent sur la na-
tlonâU.té dont nous sellons lea rep!ésentant3 .E ffêc tlvement,
corrllè vous lravez nentlonné, certal ns dlsent qu€ notre organL-
6âÈr.on s'appuiêtalt e3sentllllenent sur les OroDos.Ce qutil
fâut 3âvolr c'est que ces brrrltg ont coiue source les élé-
oents chauvLns Âûhalas et Tlgral.Ihl côté des nationaLlste! ét-
roit3 OronoE,drautres dlsent que ME I ISOI€ selalt une organlsâ-
tlon de3 ADhara3 êt des llgrais.

La véllté est que lÆrlSotlE,de par Ia tuttê qurtl oè-
nerdu Nord au Sud du pay3rjoult de lrappul grândissant de3 r,as-
3ea at ee bat pour la Ubertérlrégaltté et lrunité da lrensêir-
ble des pêuples opprinés drEthtople.Non seulemênt !u nlveau d" râ3
nllltants de bâeet sIDpathls ants, mâls aussl âu nivêêu de sâ
dllectlonrnotle organl3atlon est coDposée da cànarade! prove-
nant de toutes les ûâtionalitds.


